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LETTRES  DE 

COMMISSION  DV  ROY, 

SVR  L’EXECVTION  DE 
rEdicl:  de  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Royaurae. 

Aaec 

Decldrationfdite  par  le  Roy  ^pour  après 
le  départ  de  fa  Mcùefte  des  yiües  ou  F ex-- 
ercice  de  U Religion  réformée  ejloit^  le  re- 
prendre continuer. 


M.  D.  L X I 1 1 I. 

THE 

ÜÊIIARÎ^^ 


H A R L E s par  la  grâce 
de  Dieu  Ray  de  France  î A 
nos  araez  & féaux, 

fâîut  & diledion. 

Apres  les  grades  calaraitez,ruines,derola~ 
rions  Sc  dômagcSjquc  ccflui  noftrc  Royau- 
me a foufFcrt  pour  Tiniure  de  la  guerre  paf* 
fee , &c  les  lamentables  affligions  que  tous 
nos  poures  fuicts  en  ont  rcffentics  : II  a pieu 
à Dieu  nous  confoler  d’vne  paix  & pacifica- 
tion, laquelle  nousauons  mis  pepe  de  faire 
publier  ôc  eftâbbr  par  tous  les  lieux  & pro- 
uinces  de  noftredidl  Royaume  & pays  , & 
de  le  faire  tellement  obfcruer , que  tous  nos 
peuples  en  demouraffent  en  repos  tran- 
quillité . Mais  ayans  veu  que  les  chofes  font 
demourecs  imparfaites  en  beaucoup  d en- 
droits , tant  pour  la  dureté  & paflîon  de  di- 
uerfes  perfonnes,  q pour  la  desfiance  qu’au- 
cuns de  nos  peuples  fe  font  imprimées  les 
vns  des  antres,qui  les  garde&  empefehe  de 
s y accommoder . Et  ayans  d’autre  part  efte 
aduertis  qu’il  y en  a beaucoup , qui  abufans 
delà  licence  qu’ils  fe  font  donnée  durant 
îefdids  troubles,  font  beaucoup  de  pillerics 
6c  faccagem  es , à l’entiere  ruine  dê  noldid s 
fuiets;  Nous  auons  aduifé  d*cnuoyer  efdids 


lieux  & prouinces  aucuns  cîc  nos  amcz  3c 
féaux  Côfeillers  de  nos  Cours  fouueraines, 
pour  en  allant  de  lieu  à aurre,pouruoir  à Ic- 
ftablifTement  de  ladide  Paix , & à la  puni- 
tion des  delinquans , félon  le  departement 
que  nous  en  auons  fait  preicntement , par 
Taduis  de  la  Royne  noftre  rreshonorce  Da- 
me & mere, Princes  de  noftre  rang>&  gens 
de  noftre  Confcil  priué.  Et  ayant  efté  or- 
donné pour  voftre  part  dudid  departement 
la  prouince 

Nous  vous  auons  commis,ordonnez  & dé- 
putez, commettôs,  ordonnons  3c  députons 
par  ces  prefentcs , pour  vous  tranfportcr  in- 
continent 3c  le  plus  diligemmêtqu’il  vous 
fera  poftîble , en  toutes  3c  chacunes  les  vil- 
les , lieux  Ôc  endroits  de  ladide  prouince 
qucbefbin  fera. Où  nous  vous  donnes  poii- 
uoir , puiflance , authotité, commiflîon  ôc 
mandement  fpecial^Ôc  à vn  chacun  de  vous 
en  rabfencc  , maladie  3c  légitimé  empef- 
chement  de  rautre,de  conuoquer  3c  aflèm- 
bler  les  Officiers,  Capitaines,  Mayeurs,  Ef 
cheuins,3c  tel  autre  nombre  des  principaux 
habitans  que  verrez  bon  eftre*.  pour  par  leur 
moyen  3c  autres  que  vous  eftimerez  eftre 
neceflairesjpour  entedre  la  vérité  de  la  cho- 
fc,  vous  enquérir  3c  informer  du  deuoir 
qu  ils  auront  fait  en  l’execution  du  traité  de 
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ladidlc  Paix  & pacification , & s’il  en  rcftc 
aucune  chofe  à faire,  le  faire  cxecurer  de 
poinâ: en  poincl:  reauraent  & de  faiâ:,(eIoa 
fa  forme  éc  teneur,&  le  faire  inuiolablcmec 
obleruer  & entretenir,  &c  du  bénéfice  d’ice- 
Jiiy  iouir  tous  ceux  qu’il  appartiendra  5c  be- 
foin  fera^fans  aucune  contradiction  ne  dif- 
ficulté. Pour  lequel  effed  vous  ferez  ouurir 
les  prifons  à tous  prifonniers  codamnezou 
non  condamnez,  qui  feront  détenus  pour 
les  cas  remis  & abolis  par  ledid  traité. Et  s’il 
fe  trouue  quelque  oppofant , nollre  Procu- 
reur ou  partie  interclTee , verrez  fommairc- 
raent  les  procès . Et  s’il  vous  appert  qu’il  ne 
foit  queilion  que  du  faid  de  la  Religion, 
port  d’armes , ou  autres  cas  commis  durant 
ces  guerres  dernieres , abolis  par  ledid  trai- 
té de  Paix  ; pafiTerez  outre  à l’execution  que 
deiTus,  nonobfiant  recufaiions,oppofîtion5 
ou  appellations  quelconques,  dcfquelles 
nous  âuons  retenu  5c  retenons  à nous  & à 
nofire  Côfcil  priué  la  cognoifiance.  Et  fi  par 
la  vificatiô  fommaire  defdids  proces,il  vous 
appert  qu’outre  les  faidsfufdids  abolis  par 
ledid  traité , il  y ait  charge  d’autre  crime, 
ferez  pour  le  regard  d’icelles  autres  char- 
ges , inftruire  & iuger  le  procès  par  les  gens 
tenans  les  Cours  de  Parlement  ou  fieges 
Prefidiaux,  de  afliilerez  au  rapport  & iuge- 


ment  qni  s*en  fera , (ibon  vous  feniblc . Et 
par  ce  que  plufieurs  pourrot  tomber  en  dif- 
ficulté, fur  fioterpretation  Sc  execution  du 
contenu  en  vne  claufe  portée  par  ledid  E- 
did  , contenant  exemptions  des  meurtres 
Ôc  volleries , fous  couleur  de  laquelle  Ion 
voudroît  excepter  de  la  grâce  &c  abolition 
fufdidc,rous  mcurtres,vo!leries  Sc  faccage- 
ïTienSjCncores  qu’îlseuiïcnt  efté  commis  au 
faid  de  la  guerre  ; qui  feroit  diredcmenc 
contreuenir  à noftre  intention , Sc  des  Sei- 
gneurs qm  affilièrent  à faire  ledid  traité,& 
qui  pour  le  bien  de  ladide  Paix  trouucrent 
bon  & necefiaire  abolir  les  crimes  mêtion- 
nez  audid  Edid,  & la  mémoire  d’iceux: 
Nous  auons  déclaré  & déclarons , qu’en  la 
grâce  <5c  abolition  portée  par  ledid  Edid, 
ne  foyenc  comprifes  les  perfbnncsqui  ont 
commis  meurtres  Ôc  volleries  hors  camp  ôc 
affemblees  de  guerre , par  gens  non  auouez 
dVnc  part  ne  d’autre , & qui  auront  fait  Sc 
commis  lefdids  cas,  exerçans  leurs  haines 
vengeances  priueeSiOu  meus  d’auarice: 
ce  qui  fe  peut  déclarer  par  exemple , Com- 
me fi  quclcun  n’allant  ne  portant  armes  en 
vn  parti  n’en  l’autre , euft  tué  Sc  faccagé  vn 
autre,  de  quelque  religion  que  ce  fufl , pour 
quelque  haine  contre  luy  conceuë , ou  pour 
auoîi  foD  bien.  Nous  n’entêdons  auffi  eftrc 
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comprins  en  ladiâ:c  grâce  & abolition  gé- 
néralement ceux  qui  aotôt  commis  crimes 
& delidts  puniflablcs , par  ceux  mefmes  qui 
comroandoyent  à leur  parti:  Comme  fi(par 
exemple)  quelcun  auoit  forcé  vne  femme, 
tué  vn petit  enfant, ou  vn  de  leurs  compa- 
gnons de  leur  particat  tel  crime  eull  cfté  ou 
deu  eftre  puni  par  ceux  mefmes  fous  charge 
defquels  eftoyent  lefdidscoulpables.  Vous 
ferez  auffi  remettre  & rcftablir  chacun  en 
fa  roaifon  qui  luy  auroit  appartenu  en  pro^ 
prieté  ou  louage , dont  il  auroit  efté  expulfé 
pour  le  faiâ:  de  la  Religion  ,ou  autre  cas 
contenu  audid  traite-.ou  bien  les  venues  ou 
heritiers  des  cxpulfez , qui  feroyent  depuis 
decedez  : &oùIerdides  maifons  auroyent 
cfté  baillées  à autre  à louage  par  authorité 
de  luftice/eront  remis  dedans.  Seront  aufti 
reftablis  les  dcftlifdids  en  leurs  autres  im- 
meubles & rentes  conftituecs,que  nous  te- 
nons & reputons  pour  immeubles , le  tour, 
foit  qu*il  y ait  iugemét  ou  non.  Et  ores  qu’il 
y ait  eu  confifeation  ou  autre  adiodication 
d’iceux  à nous  faite,ou  que  lefdids  immeu- 
bles fe  trouuaflent  vendus  à tierces  petfon- 
nes  pour  payement  des  roulâ:cs,amédes,ou 
réparations  à nous  adiugees,  & aux  Eglifcs, 
comraunautez , ou  parties  ciuiles.  Ouquel 
cas  îoutesfois  les  tiers  acquereurs  de  bonne 


foy  feront  rcmbourfez  par  nos  rcccueurs,  fi 
les  deniers  font  proueous  en  leurs  mains,ou 
par  ceux  qui  les  auront  receus  ; & à ceux 
qu*ils  auront  cfté  adiugez  par  Indice:  ne  fe- 
ra toutesfois  fous  couleur  ou  prétexte  du- 
did  renLibourfcméc  nô  faitadiflPeré  ledid  re- 
dâbliflemêt.Le  femblable  fera  gardé  & ob- 
ferué  pour  les  fruiefts  defdiéls  immeubles  Sc 
autres  meubles  dcfdiélsexpulfez, lefquels 
leur  feront  rendus  s'ils  font  en  nature,ou  les 
deniers  procédez  de  la  vente  d’iceux , s’ils 
cftoyent  confommez  par  ceux  qui  ont  re- 
ceu  Icfdids  deniers , foit  nos  receueurs  ou 
ceuxàquiilsauroycnt  edé adiugez  parla- 
dice  N’entédans  toutesfois  en  ce  compren- 
dre les  meubles  & fiuids  d’immcubles,qu£ 
auroyent  edé  prins  durât  la  guerre,  és  cour- 
fês  & entreprinfes , prinfes  Ôc  adaux  de  vil- 
les, chadeaux  Sc  autres  lieux , pafïàges  d’ar- 
mes Sc  autres  ades  de  guerre,faits  en  forme 
d’hodilité:defquels,ne  de  la  valeur  d’iceux, 
ne  fera  faite  aucune  reditution  ou  redablif- 
foment.  Et  quant  aux  biens  meubles  ou  im- 
meubles prins  ou  vendus  depuis  ledid  trai- 
té de  Paix , vous  ferez  rendre  iceux  biens, 
enfemblc  lefdids  fruids,  encorcs  qu*il  y 
eud  iugement  précédant,  par  ce  que  les  ac- 
quereurs feroyent  audid  cas  demauuaifo 
foy . Et  outre  feront  par  vous  condamnez 


les  orcîônateurs  de  telles  ventes , & les  ven« 
deurs  aufli  en  telles  amendes  que  la  qualité 
du  cas  le  requiert . Ferez  aulïî  rêtrer  chacun 
Officier  en  fon  eftat  & office^nonobdat  les 
charges , procedures  Si  iugemens  cotre  eux 
faits  Ôc  donnez  pour  raifon  defdids  casa- 
bolis  comme  deflus/ans  les  greuer  ou  char- 
ger d’aucune  charge  non  accouftumeej  ne 
lesrecercberdu  faid  de  leurs  confciences, 
n’exiger  d’eux  autre  decIaration,profeffion, 
ou  ferment  que  celuy  qu’ils  ont  fait  à leur 
réception»  Et  pource  que  depuis  Jedid  trai- 
té ont  efté  faites  pluheurs  procedures 
donné  pluficurs  iugemens  & arrefts  con- 
traircsà  iceluy  traité  &ànoftre  intention; 
nous  voulons  Sc  entendons  que  vous  n’y 
ayez  aucun  efgardjnon  plus  que  s’ils  auoyêc 
cilé donnez  au  parauant  ledid  traité :ains 
que  vous  fuiuiez  l’ordre  Sc  teneur  de  ces 
prerentes,  nonobftant  lefdids  iugemens  ôc 
arreds . Et  d’autant  que  vous  pourriez  en 
quelque  cas  particulier,  tomber  en  doute  ÔC 
difficulté , fi  aucuns  descasoccurrens  font 
exceptez  ou  non:  nous  entendons  auffi  que 
les  cas  s’ofFrans,vous  en  ferez  renuoy  à nous 
& à noftredid  Confeil  priué , pour  le  iuger 
& décider . Voulons  ncantmoins  que  tout 
ccqui  fera  par  vous  ordonné,  foit  exécuté 
par  prouîfion  , nonobftant  reeufations,  op- 


pofîtionSjOU  appellations  quelconques:  dcC- 
quelles  nous  auôs  retenu  ôc  retenons  à nous 
êc  à noftredid  Confetl  la  cognoifTancc:  & a 
celle  fin  auons  cuoqué  & euoquonsà  nous 
lefdid:?  fai(5ls,difFercns  & procès  dependans 
dudtcl  traité  & execution  d’iceluy,  de  iccux 
renuoyez  pardeuât  vous  pour  eftre  par  vous 
iugez  de  à nous  renuoyez,  fi  voyez  qu*il  foie 
bon,  ou  les  faire  juger  par  les  iuges  Prefi- 
diaux  en  voftrc  prefence  ou  abfence,  le  tout 
ainfi  que  mieux  verrez  eftre  à faire.  Et  d’au- 
tant que  par  ledid  traiélé  cft  dit  qu  en  cha- 
cun Bailliage  ôe  Senefcbaucce  fera  par  nous 
nommée  vne  Ville,és  fauxbourgs  de  laquel- 
le ceux  de  la  Religion  quon  dit  reformee, 
pourront  faire  Texercice  de  leur  Religion: 
fuiuant  lequel  traidé  nous  auons  fan  ladi- 
(fte  nomination  en  la  plufpart  deldids  Bail- 
liages & Senefchauceescn  aucune?, non  pat 
ce  que  n’eftions  bien  acertenez  fi  les  lieux, 
cfquels  Ion  demandoic  lcdi<St  exercice  , e- 
ftoyent  crigezen  nom  ôc  titre  de  Bailliage 
Sc  Sencfchaucce  ou  non: ou  qu’aurions  dif- 
féré ladide  nomination  , pour  ne  fauoir  la 
commodité  ou  incommodité  des  lieux,  ou 
iufques  à ce  que  fuflions  requis  par  ceux  de 
ladide  Religion  , a leur  bailler  ôe  aftîgner 
lieu, ou  pour  quelque  autre  raifô  que  ce  (oit: 
Nous  voulons  que  de  ce  communiquez  & 
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conférez  auec  nos  Gouuerneurs  $i  Licutc- 
nans,&  enfemblément  auifez  de  pouruoir  à 
l-cftablifTetnêt  des  lieux  par  nous  nommez. 
Et  au  cas  qu*il  n*y  ait  encores  eu  aucune  no- 
mination de  nous,  procédez  à icelienomi- 
nation , en  accommodant  doucement  & a- 
miablcment  les.  vns  & les  autres,  de  forte  & 
maniéré  qu’ils  n’ayent  occafîon  de  cy  apres 
à nous  reprier.  Vous  enioignantaufli  vous 
enquérir  de  la  vie , mœurs  & conuerfation 
de  tous  nos  Officiers  des  lieux  , ëc  comme 
ils  fè  font  portez  au  laid  Sc  execuriô  dudid 
traidé,  & informer  & faire  le  procès  à ceux 
denofdids  Officiers  quiauroyent  commis 
pu  commeitroyent  rébellion,  defobeifïànce 
ou  contrauention  au  côtenu  dudid  Edid, 
& de  noftre  vouloir,  intention  & comman- 
dement: Et  de  fufpêdre  ceux  que  vous  trou- 
uerez  coulpables,  & en  leur  lieu  commettre 
autres  plus  anciens  Officiers  ou  praticiens, 
ôc  renuoyer  lefdids  coulpables  auec  leurs 
procès  pardeuers  nous  &c  noftredid  Côfcil; 
Pour  le  tout  veu  Ôc  vous  ouy,cftre  fait  puni- 
tion des  mauuaisjôc  recompenfe  à nos  bons 
Ôc  fideles  feruiteurs.  Et  généralement  ferez 
en  ce  qui  appartient  en  noftre  obeiftancc,ôr 
à l’obfcruation  de  ces  prefentes , tout  ce  que 
verrez  eftre  requis  & necefîàirc  pour  le  bien 
de  noftre  fcruice^ôc  repos  general  & vniuer- 


fcl  de  noftre  royaume^  félon  qu'il  eft  dit  cy 
dcirus:En  mandant  a tous  Gouuerneurs  des 
prouinces,pays,terres  & fcigncurics  de  ho- 
ftre  obeiiranccjlears  Lieutenas^  gens  tenans 
nos  Coursde  Parlemêt,BailIifSiSenc(chaiix, 
Preuofts,Iuges,Magiftrats,Prcfidiaux^Pre- 
uofts  des  Marçfchaux,&  autres  lufticicrs  dc 
officiers,que  pour  Texecutiô  des  chofes  fuf^ 
àid:cs  ils  vous  aydent,recourcnt,preftent  Sc 
donnent  tout  ayde,force,  confeil,  afîîftance 
Ôc  faucur  dont  vous  les  requerrez,fans  y def- 
obeir  ni  contreuenir  en  quelque  forte  que 
cefoit.  Vous  auons  donné  de  faire  ce  que 
defTüSjCommecncores  nous  vous  donnons, 
plein  pouuoir,  puifrance,authorité,commif** 
Son  ôc  mandement  fpecial.  Donné  au  bois 
de  Vincennes  Je  dixhuicSlierac  iour  de  luin, 
l’an  de  grâce,  Mil  cinq  cens  foixante  trois* 
Et  de  noftrc  régné  le  troifieme* 

Ainfifigne,  CHARLES* 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

ROBERTET. 

Et  feellé  du  grand  feel  dudid  Seigneur  à 
fioiple  queue  de  cire  iaune. 
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C L ^ R ION  F^ITE 
pdrle  Roy.pour  apres  le  départ  de  fa  Ma* 
iejiè des  y i lies  ou  1* exercice  de  la  Reliÿon 
reformee  ejloitje  reprendre  continuer. 


H A R L B s , par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Franccjà  tous 
ceux  qui  ces piefentcs lettres 
verront.  Salut. 

Chacun  fait,  & beaucoup 
ont  (enti  ces  années  pafl'ees, 
ôbien  noftre  Seigneur  eftoit  irrité  & cour- 
roucé contre  nous,  & nos  poures  fuiets,  par 
les  vifitations  qu*il  loy  a pieu  iuftemêt  nous 
faire  ( comme  il  faut  croire , à caufe  de  nos 
)echez)  par  les  armes  quiontefté  exercecs 
en  ccitiiy  noihe  Royaume.  Lefquelles,  cô- 
il  eft  bénin  & plein  de  bonté  & clcmen- 
ccjilabien  voulu  conuertir  en  vne  bonne 
& réconciliation  vniuerlelle  de  tous 
fuiets , telle  que  Ion  voit , de  ce  qui 
s ell:  enfuiuide  l’Edid  ^ declaratiô , qui  en 
fut  par  nous  faite  dés  le  mois  de  Mais  mil 
cinq  cens  loixantc  deux,auec  le  bon  & pru- 
dent aduis  de  la  Royne  noftre  rreshonorec 
Dame  & Mere , Princes  de  noftre  lang , & 
autres  grands  & notables  perfonnages  de 


noftre  Ccnfcil  priué:  auquel  toutes  chofes 
furent  bien,  Se  meurement  côfiderees,  pour 
rendre  ô^laiiTera  vn  chacun  la  fatisfaàion 
& le  contentement  necelTaire  ; mermemenç;, 
pour  la  liberté  des  confcienccs , & exercice 
de  la  Religion  prétendue  réformée  en  cer- 
tains lieux.  Afin  que  par  ce  moyen  toutes 
occafions  de  riottes  ceffafientjatfédant  qu'il 
plaife  à noftre  Seigneur  nous  pourucoir  du 
neccftàire  remcde,à  la  maladie  dont  noftre- 
dit  Royaume  cft  trauaillé:  & de  laquelle  fôc 
nais  & fortis  tant  de  maux  & de  calamitez, 
que  tout  le  monde  a veu. 

Er  pource  qu'entre  autres  poin<^s  lors  rais 
en  auant , nous  arreftafmes , & fut  ainfî  ac- 
cordé. quelque  liberté  qu’ayons  ottroyé  par 
ledit  Edid  de  déclaration  de  faire  prclcher, 
ôc  exercice  de  ladite  Religion  en  certaines 
villes,  faux-bourgs , & villages  de  noftredic 
Royaume:  Que  neantmoins  par  tous  les 
lieux  où  nous  feribs, ledit  exercice  cefteroir, 
pour  le  temps  que  nous  y demourerions.  Ec 
de  faidjpeu  apres,  par  certaine  ordonnance 
par  nous  faite  au  bois  de  Vincennes , publié 
en  noftre  cour,  fut  en  ceft  endroit  noftredi- 
te  intention  aftez  cognuë , Sc  entendue.  Ec 
auflî  s’eft-il  obferué , & gardé  par  tous  les 
lieux  Sc  endroits  de  noftredit  Royaume,  où 
nous  auons  pafte.En  quoy  nous  auonstrou- 
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UC  nos  fuiets  trefobcifTans . Toütesfois  afin 
que  ce  poin^t-  là  ne  puifTe  eftre  ci  apres  mis 
: ' en  aucun  cloute  ne  difîîcuIté,pour  n’auoir  e- 

j fié  eferit  audid  Ediâ:  de  pacification  ; n*au- 

con  pretedic,  que  par  la  declaratiô  par  nous 
faite  au  mois  de  Décembre  dernier jfur  fin- 
terprciatîon  dudicl  Ediâ:,  noflredite  inren- 
‘ tion  (oit  en  cela  aucunement  changée  : ne 

que  pourtant  nous  entendions  aufïi  noftre- 
dic  Edid  de  pacification  eflre  en  rien  altéré, 

‘ ne  innoué: 

Auons,  par  Taduis  de  la  Royne  noftredi- 
te  Dame  èc  Merc , Princes  de  noflrcdiâ: 
fang , Sc  gens  de  noftrediél  Confeil , dit  dc 
déclaré,  difoiis  Ôc  declaiôs,  que  noflre  vou- 
loir a toufioiirs  eflé,  & encore  efl,  que  quel- 
que liberté  qu’ayons  par  iceluy  Ediél  baillee 
Ôc  accordée  d’exercer  icelle  Religion  preté- 
due  reformeejefdîtcs  vilies,5c  lieux.Neant- 
I moins  nous  entédons,voulQ.ns  Sc  no^  plaift, 

qu’à  noflre  fuitte  il  n’y  en  air  point.  Et  auflî 
qu’en  lo®  les  lieux  & villes  où  nous  pafTeiôs, 
tant  que  nous  y feiournerons,  ledit  exercice 
cefTe  ; fans  ce  qu’il  s’y  en  puifTe  faire  aucun 
f en  quelque  forte  q ce  foit,durant  que  nous  y 

ferons.  Mais  fecôtiendront  ceux  qui  en  font 
profefîion , modeflement  en  leurs  maifons, 
efquelles  nous  entendons  qu’ils  viuent  en 
liberté  auec  leurs  familles , fans  eflre  rccer- 


chez  en  aucune  maniéré  : pour  apres  noftre 
parreméc  dcldits  lieux,  y eftre  ledic  exercice 
continue,  ainlî  qu’au  parauant,fuiuanr  la  te- 
neur de  noftrcdic  Ediâ:,5c  déclaration. 

Que  nous  voulons,  ôc  entendons  eflre  au 
furplus  inuiolablement  Ôc  edroitemét  gar- 
dez,&:  obferuez  de  poind  en  poind,  félon 
leur  forme  5c  teneur. Et  afin  que  ceux  de  la- 
dite Religion  pretéduc  réformée,  ne  foyent 
durant  ledit  exercice  ainfi  fufpcndu,  pendât 
nofirc  demeure  efdits  lieux  , deftiruez  des 
commoditez  qui  leur  font  necefiaires  des 
Baptefmes  de  leurs  enfans,& mariages; En- 
tendons qu’ils  lespuifient  faite  aux  autres 
lieux  pB  prochains^elquels  ilefi:  permis  Ou 
bien  leur  ferajà  ceft  effc6f,par  nous  pourueu 
d’autre  lieu  conuenable  , pour  ledit  temps, 
ainfi  queiLigerons  eflreplus  à propos. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
& féaux  les  gens  tenâs  nos  Cours  de  Parle- 
mens,  Bailiifs,  Senefehaux^ou  leurs  Lieute- 
nans,ôc  à chacun  d^eux , fi  comme  à luy  ap- 
partiendra , que  noftre  prefentc  déclaration 
ils  facct  lire,  publier,  5c  enregiflrer  en  leurs 
iurifdictioos  : 5c  le  contenu  entretenir,  gar- 
der , 5c  obferucT  de  poind  en  poind,  feîô  fa 
forme  5c  teneur.  Car  tel  efl  noflre  plaifir. 
En  telmoin  de  ce  nous  auôs  fait  meure  no- 
flre feel  à cefdites  prefeness. 


DontîéàLyan  le  24.iour  cîeîutn,  Tari 
grâce  1 5 (>  4.  & de  noftre  Régné  le  qua-- 
îrietne. 

Ainfî  ngné  fur  le  reply.  Par  le  Roy  en  fois 
Confcil, 

î 

D E U À V B E S P I N E. 

Et  feellé  de  cire  iaulne  à double  queue. 

Publiée  en  la  Cour  de  Parlement  aPark^ 
le  1} . mur  du  mok  de  îuillet, 


F I N. 


